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CHRISTIANE VAN DEN BERGEN-PANTENS

A propos de deux volets d'un retable
chartreux et de leur apport à l'iconographie
de saint Bruno

Le 27 juin 1927, les Musées royaux des Beaux-Arts acquirent en provenance de la
vente de la collection de la princesse Charles d'Arenberg à Bruxelles, quatre
tableaux sur toile1 (fig. 1 et 2). A l'origine peints sur bois, ils avaient été, à une
époque indéterminée, coupés dans le sens de la longueur et transposés sur toile 2. Il
s'agissait en fait des volets d'un triptyque dont le panneau central avait disparu et
dont on ne connaissait rien. On appréciera dans quelle mesure et dans quelles
limites, le concours des historiens de l'art, des historiens et des héraldistes a permis
de les replacer dans leur contexte artistique et historique original.

*
* *

On voit, sur ce que nous considérons être l'avers des volets, les deux anachorètes,
saint Jérôme et saint Antoine, et au revers un Ecce Homo devant qui s'agenouille
un chartreux présenté par saint Bruno.

Saint Jérôme 3 fut un des quatre docteurs de l'Eglise et le fondateur de l'ordre
des Hiéronymites. Il est agenouillé, à moitié nu, au premier plan du tableau, et il
se meurtrit la poitrine avec un caillou pour se punir des rêves lascifs qu'il faisait
malgré ses jeûnes. Son manteau et son chapeau sont jetés à côté de lui. Un crucifix
et un livre saint ouvert sont posés sur le sol, rappel d'un rêve au cours duquel des
anges le flagellèrent pour le punir d'avoir lu trop d'œuvres profanes. Au deuxième
plan, le lion qu'il soigna et guérit et qu'il avait chargé de la surveillance de son âne
dévore la cuisse d'un cervidé. Profitant de son inattention, des marchands s'em¬
parent de l'âne. A l'arrière-plan du tableau le lion furieux les attaque. Il met en
déroute deux cavaliers et un piéton qui fuient éperdus et abandonnent sur la route
les deux chameaux précédés par l'âne. Le lion ramènera à son maître, non seule¬
ment sa monture mais aussi les chameaux et leur chargement. Au-delà de cette

1 Nos 55 et 56 du Catalogue de la très belle collection de tableaux anciens ayant appartenu
à la princesse Charles d'Arenberg (...) le lundi 15 novembre 1926 à 2 heures. Illustré.

2 Inv. 4706 à 4709. Catalogue de la Peinture ancienne. Musées royaux des Beaux-Arts de
Belgique, Bruxelles, 1957, n° 979 a à d, Ecole des Anciens-Pays-Bas, début xvi° siècle. Ils
mesurent chacun 74,5x29,5 cm. La transposition a aplati la couche picturale et le dessin
transparaît en plusieurs endroits.

3 L. Réau, Iconographie de l'art chrétien, III, Paris, 1958, pp. 740-750.
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2. Ecole des Anciens Pays-Bas, début xvi° siècle, Ecce Homo et Donateur Chartreux avec
saint Bruno (revers des volets d'un retable). Bruxelles, Musées royaux des Beaux-Arts de
Belgique. (Copyright A.C.L., Bruxelles).
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scène un village est tapi au pied d'un piton rocheux et un paysage vallonné et boisé
se perd dans le lointain.

Sur le volet droit, saint Antoine4 plongé dans la lecture d'un livre saint tente
d'ignorer le démon qui, sous les traits d'une élégante jeune femme au pied armé de
griffes, lui présente une coupe, symbole de la luxure. Derrière elle s'ouvre la caverne
où Antoine a pris sa retraite. A l'entrée le bâton en forme de « tau » et à l'intérieur
une image sainte et une clochette révèlent la présence de l'ermite. Au troisième
plan, dans le ciel, saint Antoine est attaqué par une nuée de démons qui s'efforcent
d'empêcher son accession au ciel. Enfin, si l'on revient sur terre, on trouve au
quatrième plan le saint debout devant un homme assis par terre5. Il pourrait s'agir
de la guérison par saint Antoine d'un malade atteint soit du mal dit « de saint
Antoine » provoqué par la présence de l'ergot dans la farine, soit de la peste, de la
lèpre ou de toute autre maladie de la peau contre lesquelles l'aide du saint était
également invoquée.

Au revers du volet gauche, Pilate montre au spectateur le Christ dont les mains
sont liées et qui porte en signe de dérision la couronne d'épines, le roseau et le
manteau pourpre. Des gouttes de son sang éclaboussent le sol.

Sur l'autre volet tourné vers le Sauveur, saint Bruno G se tient debout, derrière le
donateur qu'il protège. L'un et l'autre portent la robe et la cucule blanches7. Le
saint, imberbe et le crâne rasé, tient de la main gauche un livre en mémoire de la
règle de l'ordre qu'il institua et de la droite une branche d'olivier chargée de
fruits, rappel de ses propres paroles Ego sicut oliva fructifera in domo Dei. Il foule
une crosse posée à côté d'une mitre, symbole de l'archevêché de Reggio dont il
refusa l'investiture par humilité. Derrière lui, s'élève une fontaine monumentale d'où
jaillissent deux jets d'eau, qui rappelle, comme le faisait déjà le pape Martin V 8,
que saint Bruno fut la source même de l'ordre des chartreux. Sur le muret qui cache
le pied de cette fontaine, un écu est inscrit dans un médaillon. Il porte en écartelé
au 1, « d'argent au lion léopardé d'azur, armé et lampassé de gueules »9, au 2,
« d'argent à deux bras passés en sautoir, habillés d'un componné de gueules et

4 Ibid,, pp. 101-115. La clochette, attribut de tous les ermites qui croyaient effrayer les
démons par les tintements, est ici associée avec le bâton et désigne plus spécifiquement
saint Antoine. Cette association se retrouve dans le bijou porté par les chevaliers de l'ordre
de Saint-Antoine.

5 On serait tenté d'y voir l'épisode célèbre de la conversation de saint Antoine et de saint
Paul l'Ermite. Mais l'homme ne semble pas assez âgé pour pouvoir être identifié avec ce
dernier.

6 Voir par exemple A. Aurenhammer. Lexikon der christlichen Ikonographie, V, Vienne,
1965 ; L. Réau, op. cit., pp. 249-152. Bruno fut le fondateur de l'ordre des chartreux.
Ce saint, né à Cologne au début du xie siècle, appartenait, selon la tradition, à la famille
patricienne des Hartenfaust. Il fit ses études à Reims, séjourna à Rome et mourut en
Calabre en 1101. Avec six compagnons et grâce à la protection de Hugues, évêque de
Grenoble, il fonda la maison mère de l'ordre dans un paysage désolé appelé d'après elle
le « désert » de la Grande Chartreuse ». Par humilité il refusa l'archevêché de Reggio (Italie)
que lui offrait le Pape.

7 Couleur qui symbolisait la Résurrection du Christ. La cucule était un manteau qui, posé
à plat, affectait la forme d'une croix.

8 Qui le qualifie de « Fons parvulus ordo Cartusiensium, O oliva sursum portons fructus Dei ».
9 Armes des Weisen. Ms G 671 f° 102 v°. Selon J.-B. Rietstap, Armorial général, 2 vol.,

Londres, 1965 : casqué et cimé d'un vol chargé du meuble de l'écu brochant.
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d'or, la lisière d'or, les poings fermés de carnation » ,0, au 3, « de gueules à la fasce
vivrée d'argent » au 4, contre-écartelé aux 1 et 4 du 3e quartier, aux 2 et 3, « d'or
à une tête de More couronnée du champ » 12, respectivement les armoiries des
Weisen, des Hartenfaust, des Cleingedanck et des Cleingedanck von der Rothen
Stessen 13.

Les deux groupes de personnages se tiennent dans le palais de Pilate qui assure
l'unité du décor. Une large baie ouverte permet d'apercevoir en contrebas la ville de
Jérusalem et le Calvaire. Une frise ornée de médaillons historiés court au bas des
murs et au premier plan des deux scènes.

*
* *

Ce qui précède nous permet de déduire que les deux volets furent certainement
commandés par un prieur chartreux pour orner les murs d'un monastère de cet
ordre. La règle que saint Bruno, son fondateur, imposa à ses disciples, était avant
tout basée sur le retrait de la vie séculière, la méditation et la prière, mode de vie
que saint Jérôme et saint Antoine ici représentés illustraient parfaitement14. Cepen¬
dant, malgré l'austérité de leur vie les chartreux se livrèrent activement à l'étude 16
et la richesse de leur bibliothèque était bien connue 17. Plusieurs d'entre eux s'illus¬
trèrent comme écrivains 18 (fig. 3). Bruno de Loher, originaire d'Hoogstraeten mais
10 Armes des Vygh (Gueldre). Selon J.-B. Rietstap, op. cit. : casqué, couronné, cimé des bras

accostés. Aussi présentes dans l'œuvre de J. Van Cleve, Portrait du comte Roger de Blitter-
wyck (Gueldre), Cambridge (U.S.A.), Fogg Art Museum. La famille de Hartenfaust se
divisa en plusieurs branches qui, pour se distinguer les unes des autres, changèrent les
émaux de leurs écus. Cf. F. Lefèbvre, Saint Bruno et l'ordre des Chartreux, Paris, 1883,
pp. 385-390. Lettre de l'échevinage de Cologne relative à la famille et aux armes des
Hartenfaust. Ms G 789, f° 232.

11 Armes des Cleingedanck (Cologne). Selon J.-B. Rietstap, op. cit. : casqué et cimé d'un
écran ovale, couché aux armes de l'écu.

12 Armes des Cleingedanck von der Stesse. Selon J.-B. Rietstap, op cit. ; casqué et cimé d'une
tête de more voiant d'un étui armorié de l'écu et six quartiers et rempli de flèches d'or.

13 Voir plus loin, p. 117.
11 Les principaux ouvrages relatifs aux Chartreux sont : P. Dorland, Chronicon Cartusiense,

Cologne, 1608 ; Th. Petreus, S. Bruno. Opera omnia, Cologne, 1611 ; D. N. Molin,
Historia Cartusiana ah origine ordinis usque ad tempus auctoris a" 1638 defuncti, Tournai,
1904 ; J. Corbin, Histoire sacrée de l'ordre des Chartreux et du très illustre saint Bruno
leur patriarche, Paris, 1659 ; F. Lefèbvre, Saint Bruno et l'ordre des Chartreux, 2 vol.,
Paris, 1883; Le Vasseur, Ephemerides ordinis Cartusiensis, 5 vol., N. D. des Prés, 1890-
1893 ; G. Vallier, Sigillographie de l'ordre des Chartreux et numismatique de saint Bruno,
Montreuil, 1891 ; Maisons de l'ordre des Chartreux, 4 vol., Parkminster, Sussex, 1915 ;
E. Baumain, Les Chartreux, Paris, 1928.

15 Les Chartreux n'étaient cependant pas tenu de s'infliger des pénitences d'ordre corporel.
Saint Bruno, conscient de 'l'interaction de l'esprit et du corps, les avait encouragés à
veiller sur la santé de l'un et de l'autre.

16 De manière générale, ce furent eux qui assurèrent la transmission et la diffusion du message
des Frères de la Vie commune de Deventer.

17 Par exemple celles de la Grande Chartreuse et de la Chartreuse de Valsainte qui existent
encore. Voir aussi H. Schreiber, Die Bibliothek der ehemaligen mainzer Kartause,
Leipzig, 1927 ; E. Podlech, Die wichtigeren Stifte, Abteien und Klöster in der alten
Erzdiöcese Köln, Breslau, s.d., p. 179 et suiv. ; Th. Petreus, Bibliotheca Cartusiana,
Cologne, 1609; H. Scholtens, lets over de aanleg van boekerijen bij de Kartuizers,
La Haye, 1949.

18 Par exemple aux xv° et xvie siècles, à Cologne notamment, Denys le Chartreux, 1402-
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3. Urs Graf, Saint Bruno, gravure illustrant
Denys le Chartreux, Enarrationes in hymnos
omnes qui huic ordini sunt familiäres,
Cologne, 1533.

(Copyright Bibliothèque royale, Bruxelles)
ÖjSalnr Brima facrr fommorum gforta patriua' Fûo» Cirthnfiitj-.tfax i&tnrdiigiçai*
ppteJA^rigjioss «&£2s:&gtncrola piopago JFußdcpctce ima landosûxiîitiunsBtuoo,

attaché à la Chartreuse de Cologne, écrivit un Traité et méditation sur la Passion
du Christ que pourrait illustrer YEcce Homo que nous avons décrit.

En plus de leurs vastes bibliothèques, les chartreux possédaient de nombreuses
œuvres d'art et utilisèrent la collaboration d'artistes, notamment pour illustrer leurs
ouvrages 10. En effet, saint Bruno lui-même avait recommandé à ses moines d'orner
leurs retraites. La plupart des objets sont aujourd'hui disparus, dispersés ou connus
seulement grâce aux inventaires20. Le Calvaire peint par Rogier Van der Weyden

1471 (cf. fig. 3), Petrus Blomevena. Thierry Loher (entré en 1519 à la Chartreuse de
Cologne) et Bruno Loher (ce dernier mort en 1557 à la Chartreuse de Cologne). Voir aussi
Th. Petreus, op. cit., et Hartzheim, Bibliorheca Coloniensis, Cologne, 1747.

19 Voir par exemple l'Iconographie de saint Bruno. Petrus Blomevena (cité note 18) fit exécuter
par Anton von Worms, en 1535, un calvaire avec saints et personnages, où il est figuré
(Cologne, Wallraf-Richartz Museum).

20 Pour la Chartreuse de Cologne, qui fut aux xv° et xvie siècles un foyer rayonnant de culture,
voir par exemple, en plus des notes 17 et 18 précitées : O. Braunsberger, Die Kölner
Kartause, in Stimmen der Zeit, 1917, p. 145 ; J.-J. Merlo, Kunst und Kunsthandwerk in
Kartäuserkloster zu Köln, in : Annalen des historischen Vereins für den Niederrhein
insbesondere die alte Erzdiöcese Köln, Cologne, 1886.
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4. Graveur anonyme de Cologne
vers 1470, Saint Hughes de Gre¬
noble, saint Bruno et saint Hughes
de Lincoln, publié dans : Incuna-
hila, Ludwig Rosenthal's Antiqua¬
riat, Munich, 1892.

(Copyright Bibliothèque royale,
Bruxelles)

pour la Chartreuse de Scheut est une heureuse exception pour le xve siècle 21 ; les
tableaux qui nous occupent en sont d'autres pour le siècle suivant.

*
* *

Sans vouloir faire ici une étude approfondie de l'iconographie de saint Bruno, il
convient néanmoins de rappeler quelques particularités de celle-ci. En effet, quoique
fondateur d'un ordre célèbre, Bruno dut attendre le xv6 siècle pour voir son culte
autorisé et pour les chartreux seulement. Jusque-là il n'est donc jamais représenté
dans aucune forme d'art ". A la fin du XVe siècle apparaissent les premières gra¬
vures, toutes d'origine germanique, où il figure nimbé et accompagné de tous ou de

21 Actuellement au Palais de l'Escorial. Le même peintre offrit aussi son portrait à la chapelle
de la Chartreuse d'Hérinnes-lez-Enghien ; voir : A. Beeltzens et J. Ammonius, Chronique
de la Chartreuse de la Chapelle d'Hérinnes-lez-Enghien, Louvain, 1932, pp. 82 et 228.

22 Par contre les moines chartreux sont présents dans les sceaux, dans les médailles ou divers
objets ayant les Chartreuses comme origine. Mais il ne faut pas les confondre avec le saint
lui-même.

115



certains de ses attributs et des armoiries des familles qui prétendaient le compter
parmi leurs ancêtres 23 (fig. 4). C'est aussi en Allemagne et plus précisément à
Cologne, sa ville d'origine, que saint Bruno fut représenté pour la première fois en
peinture par le Maître de la Sainte Parenté vers 1515 24. Un autre tableau où il
figure à mi-corps a été attribué à Simon Marmion et date peut-être aussi de cette
époque 25. En 1535, Anton von Worms peignit un Calvaire à la demande de Petrus
Blomevena, où le donateur agenouillé au pied de la croix était accompagné de
plusieurs saints parmi lesquels se trouvait saint Bruno 2G. Les volets du Musée de
Bruxelles figurent, comme nous le verrons, parmi les premières représentations
picturales connues du saint. Ils sont les seuls témoins pour la Belgique et présentent
donc à la fois, indépendamment de leur intérêt artistique, une valeur de témoignage
iconographique et historique.

*
* *

Lors de la vente de la collection d'Arenberg en 1926, le catalogue indiquait27 que
« ces deux intéressants tableaux et les deux suivants catalogués sous le n° 56, sont
l'œuvre d'un des peintres hollandais qui, dans le courant du xvi6 siècle et même
vers la fin de celui-ci, firent des toiles religieuses dans le goût et à l'imitation des
maîtres allemands du xve siècle ».

Cette identification a été corrigée et les historiens de l'art les tiennent aujourd'hui
pour l'œuvre d'un artiste des Pays-Bas du Sud, exécutée entre 1515, année de la
béatification du saint, et 1535. Plusieurs éléments d'ordres divers corroborent ceci.

Quoique traités de manière traditionnelle et dans la ligne directe des maîtres du
XVe siècle, ils annoncent le siècle suivant par plusieurs de leurs aspects et touchent
dans leur ensemble à l'école des maniéristes anversois qui s'est manifestée dans nos
pays pendant le premier tiers du xvi6 siècle 28. On peut difficilement les rattacher à
l'œuvre d'un maître connu sans les étudier de manière plus approfondie. Signalons
néanmoins qu'il s'agit d'un travail finement réalisé, mais comportant certaines

23 Vers 1470, trois œuvres : 1. Saint Bruno accompagné de saint Hugues de Grenoble et saint
Hugues de Lincoln, publié dans Ludwig Rosenthal's Antiquariat, Munich, 1892, f° 40
(cf. fig. 4) ; 2. Dans une suite de cinq gravures anonymes issue des ateliers de Bâle, Cologne,
Grenoble ou Nuremberg, un saint Bruno, publié par A. Shestack, Fifteenth Century
Woodcuts and Metalcuts from the National Gallery of Art, Washington, 1967-1968, n° 182 ;
3. Une minature, aimablement signalée par le R. P. Archiviste de la Grande Chartreuse,
provenant de la Chartreuse de Bâle et conservée au musée historique de cette ville. Voir
aussi : C. van den Bergen-Pantens, Un aspect héraldique de l'iconographie de saint
Bruno, in : Gazette des Beaux-Arts, février 1970, pp. 123-128.

21 Triptyque destiné au couvent de Sainte-Barbe de Cologne (Cologne, Wallraf-Richartz
Museum, n° 166) ; il est figuré sans armoiries.

25 Signalé en 1956 à Londres, Gallery Agnew, et publié dans : Weltkunst, t. 26, n° 13, 1, VII,
1956, p. 6 et dans : The Burlington Magazine, juin 1956, pl. XVIII, il est présenté comme
une œuvre du xve siècle, ce qui est très improbable. Le saint ne porte pas d'armoiries.
D'autre part, le baron de Béthune exposa à Bruges en 1902 {Les Primitifs flamands, n° 171
du catalogue) un tableau intitulé « Saint Bruno se retirant dans le désert de la Grande
Chartreuse. xv° siècle ». Le sujet et la date du tableau sont discutables. Le saint ne porte
pas d'armoiries.

26 Voir note 19.
27 Catalogue..., op. cit., note 1, p. 66.
28 Par exemple les frises et les moulures, la toilette de la femme, l'attitude théâtrale de

YEcce Homo, le goût du paysage.
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maladresses : les têtes des personnages parfois attachées peu habilement sont pré¬
sentées de manière parallèle. Le même parallélisme peut être observé dans l'inflé¬
chissement des jambes ; enfin saint Antoine semble voler au ras du sol et non
reposer sur lui2S.

Nous rejoindrons l'opinion exprimée dans le catalogue de 1927, en ce qui con¬
cerne l'influence allemande que l'auteur de la notice décelait dans l'œuvre. L'attaque
céleste de saint Antoine avait déjà été traitée de manière presque semblable à
celle-ci par Martin Schongauer30 et plus tard par le Maître de la Sainte Parenté 31.
D'autre part, la présence aux côtés de saint Bruno des armoiries des familles qui
prétendaient lui être apparentées, n'est signalée jusqu'ici que dans des gravures
allemandes ou suisses 32, et plus particulièrement dans les œuvres de graveurs qui
illustrèrent entre 1516 et 1538 les travaux de certains chartreux de la Chartreuse de
Cologne 33.

Parmi les exemples précités les volets qui nous occupent sont les seuls témoi¬
gnages en peinture d'une représentation de saint Bruno accompagné d'armoiries ;
pour la Belgique même il n'en existe pas d'autres dans aucune forme d'art. Cette
singularité qui leur confère un intérêt supplémentaire plaide aussi en faveur d'une
influence étrangère, dans ce cas-ci germanique. Ceci est d'ailleurs corroboré par le
fait que durant le xv° siècle les exemples de saints représentés par les artistes des
Pays-Bas méridionaux avec des armoiries sont rarissimes, tardifs et d'origine alle¬
mande. Le milieu des maniéristes anversois auquel appartenait l'auteur du tableau
était d'ailleurs à l'époque étroitement lié avec la ville de Cologne en particulier 31.
Joos van Cleve et le Maître de Francfort, pour ne citer qu'eux, sont d'illustres
exemples. Des échanges aussi nombreux existaient dans le monde religieux, notam¬
ment chez les chartreux. Leurs publications étaient évidemment largement diffu¬
sées 35. On ne peut cependant pas déterminer, dans l'état actuel des recherches, si ce
29 Ces remarques sont dues à l'obligeante attention de Mlle S. Sulzberger, professeur à l'Uni¬

versité de Bruxelles.
30 Gravure datée de 1470-1475, publiée par A. Shestack, Fifteenth Century Engravings of

Northern Europe from the National Gallery of Art, Washington, 1967-1968, vol. 2, n° 37.
31 Légende de saint Paul et de saint Antoine (Munich, Pinacothèque). Le même sujet fut

traité par Jérôme Bosch et ses suiveurs, mais de manière un peu différente.
32 Voir ci-dessus note 23.
33 Gravures de Anton von Worms illustrant la Vie de saint Bruno et le Sermon au chapitre

général de l'ordre, par Petrus Blomevena, peu après 1516. Une autre gravure du même
auteur est signalée par J. J. Merlo, op. cit., p. 1 ; le même, Kölnische Künstler, Dusseldorf,
1895, p. 1018, n° 365. Anton von Worms illustra aussi de cette manière des œuvres de
Denys le Chartreux publiées entre 1530 et 1534 : De Mundi contemptu, 1530 ; Scalae reli-
giosorum Pentateuchus, 1531; De quatuor hominis novissimis ; Epitome super Septem
Psalmos penitentiales ; Summa de Vitiis et Virtutibus, 1533 ; De Fide catholica dialogion ;
Opuscula aliquot ad theoriam, 1534. Il illustra aussi la Vita Dionysii Cartusiani, par
Thierry de Loher. Enfin Urs Graf illustra les Enarrationes in hymnos omîtes qui huic
ordini sunt familiäres, 1533 et Enarrationes in quatuor Evangelistas, 1538, œuvres de
Denys le Chartreux. Ces titres nous ont été aimablement communiqués par le R. P. Archi¬
viste de la Grande Chartreuse.

34 A. Wrede, Köln und Flandern-Brabant, Cologne, 1920.
35 Gerhard Kalkbrenner, Nicolas Esch, Laurent Surius, Jacob Mosander, Thierry et Bruno

Loher, Arnold Havens, Henri de Piro, tous natifs des Pays-Bas méridionaux, vécurent une
partie de leur vie à la Chartreuse de Cologne. Denys le Chartreux, illustre écrivain établi
à Sainte-Barbe, fonda la Chartreuse de Sainte-Sophie d'Eyckendunck à Vucht (lez-
Bois-le-Duc). Voir aussi note précédente et E. Podlech, op. cit. ; Nimal, Les Chartreux
en Belgique, Bruxelles, 1901.
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fut l'artiste ou le donateur qui fut le plus imprégné d'influence germanique et qui
imposa en particulier un type de saint Bruno relativement peu répandu.

*
* *

Le goût des chartreux pour les arts et la règle de leur ordre expliquent l'existence
des tableaux et certains détails de leur iconographie. Mais les richesses des Char¬
treuses allaient en faire des proies particulièrement convoitées lors de leur suppres¬
sion par Joseph II aux Pays-Bas, en Allemagne et en Autriche, et en France lors de
la Révolution. Leurs biens meubles et immeubles furent saisis et vendus. Ce fut
peut-être alors que l'on démembra le triptyque, et que les volets, détachés du
panneau central, eurent depuis une destinée indépendante de lui. Seule la décou¬
verte de leur lieu d'origine, jusqu'ici ignoré 30, pourrait aider à compléter leur his¬
toire, en permettant notamment de connaître leur donateur L'identification des
armoiries n'apporte en effet dans ce cas que des indications, preuve à la fois de
son importance et de ses limites.

30 Près d'Anvers il y avait la Chartreuse de Sainte-Catherine du Sinaï, établie d'abord à Kiel,
détruite en 1542 et reconstruite en 1550 à Lierre; celle de Sainte-Sophie d'Eyckendunck,
établie à Vucht, avait été fondée par Denys le Chartreux.

37 Thierry et Bruno de Loher étaient originaires d'Hoogstraeten et furent chartreux à
Cologne. Le premier fut l'éditeur des œuvres de Denys le Chartreux de qui il écrivit la vie.
Le second est le seul du prénom de Bruno, vivant dans le premier tiers du xvic siècle, qui
soit resté célèbre. On pourrait émettre l'hypothèse que c'est lui qui est représenté ici avec
son saint Patron.
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BIJ TWEE LUIKEN VAN EEN KARTUIZERRETABEL
EN HUN BETEKENIS VOOR DE ICONOGRAFIE VAN DE H. BRUNO

De auteur beschrijft achtereenvolgens de iconografie van de oorspronkelijk op hout geschil¬
derde vier voorstellingen op resp. de vier zijden van twee Luiken van een retabel (afb. 1 en 2),
bewaard in de Koninklijke Musea voor Schone Kunsten van België te Brussel en er gecatalo¬
giseerd onder de nrs. 919a tot d als School van de Oude Nederlanden, aanvang 16de eeuw
(Catal. Oude Schilderkunst, Brussel, 1949, tweede uitgave 1957). Het gaat om de voorstellingen
van De H. Hieronymus en van De H. Antonius (voorzijden der luiken, resp. cat. nr. 919a
en 919b), en van een Ecce Homo (Pilatus en de met doornen gekroonde Christus) en van een
Kartuizer schenker met de H. Bruno (keerzijden van resp. linkse en rechtse luik, resp. cat.
nr. 919c en 919d). Laatstgenoemde voorstelling omvat eveneens een familiewapen (voet¬
noten 9 tot 13) verwijzend naar Gelderse en Keulse families die beweerden met de H. Bruno
verwant te zijn.

Uit deze voorstellingsanalyse concludeert de auteur dat het gaat om de deuren van een
retabel, besteld door een Kartuizerabt en bestemd voor een Kartuizerklooster, erop wijzend
dat de kloosters van de door de H. Bruno gestichte Kartuizerorde vaak rijke boeken- en
kunstverzamelingen bezaten.

Vervolgens wordt ingegaan op de iconografie van de H. Bruno, heilige die eerst in de
15de eeuw in heiligenvoorstellingen opduikt, meer speciaal dan in eind-vijftiende-eeuwse
gravures (afb. 4). Geschilderd werd deze heilige o.m. door de Meister der Heiligen Sippe
omstreeks 1515 en in 1535 door Anton von Worms. Ook het Brusselse catalogus nr. 919d
blijkt één der vroegste Bruno-voorstellingen te zijn.

Stijlanalyse van de gezamenlijke vier voorstellingen bevestigt volgens de auteur de mening
van verscheidene kunsthistorici die ze beschouwen als Zuidnederlands werk, uitgevoerd
tussen 1515, jaar van Bruno's zaligverklaring, en 1535, Zuidnederlands werk dat aanknopings¬
punten vertoont met dat der Antwerpse Maniëristen. Vooral de aanwezigheid der familie¬
wapens is het die hierbij nochtans ook Duitse invloeden doet veronderstellen : het betreffende
heraldische motief werd tot nog toe enkel in Duitse of Zwitserse gravures aangetroffen en
meer speciaal in het werk van graveurs die tussen 1516 en 1538 teksten van enkele Keulse
Kartuizers verluchtten (voetnoten 32 en 33). Dit laatste blijkt niet zonder belang in het licht
van de bekende betrekkingen tussen Keulen en het milieu der Antwerpse Maniëristen (voet¬
noten 34 en 35). Onmogelijk is het evenwel uit te maken of de hier geconstateerde Duitse
beïnvloeding tot stand kwam via de schilder of via de opdrachtgever.

Hoe dan ook, de kunstzin en de regels van de Orde der Kartuizers kunnen het ontstaan
en de iconografie van heel wat kunstwerken verklaren, kunstwerken die oorspronkelijk de
Kartuizerkloosters versierden doch deze gewelddadig verlieten, in de Nederlanden, in Duits¬
land en in Oostenrijk door de opheffing der Orde door Keizer Jozef II, in Frankrijk door de
inbeslagnemingen ten tijde van de Franse Revolutie. Het één of het ander ligt wellicht ook
aan de basis van de aftakeling van het retabel waartoe de bestudeerde deuren moeten hebben
behoord maar waarvan de herkomst nog niet bekend is (voetnoten 36 en 37).
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